
* * * * 
QUOTIDIEN ; UN FRANC MARDI 22 JUIN 1943 

LE REVEIL DU NORD 
18* rua de Pana, Lille. — relepnone «71.4e. 471.57. 471.5*. LA PLUS FORTE VENTE DE LA REGION 43. bouX Hauesmann, PARIS (»»>. 

LE CONGRÈS DES OUVRIERS ÉTRANGERS TRAVAILLANT EN ALLEMAGNE 

Une 'Journée française 
s'est déroulée à Hambourg 

e n P r é s e n c e de M. Bruneton 
« Le travail est un lien et mon pays doit comprendre que ce lien de solidarité 

entre les peuples permettra leur union définitive », 
a déclaré le Commissaire général à la main-d'œuvre française en Allemagne. 

Il 

Hambourg. 20 — C'est sameditvoiles blanches et dont les rives boi-
que se sont déroulées à Hambourg sées sont parsemées de toits rouges 
dans le cadre du congres t Les ou-;perçant à travers la verdure, une 
vricrs étrangers travaillant pour la grande table est dressée couverte 
victoire » les manifestations fran- de bouquets de fleurs aux couleurs 
S***9* françaises et sur laquelle alternent 

Le matin, a 10 h.. M. Bruneton.Ides drapeaux tricolores et à croix 
commiàsaire général de la main-1gammée. 
d'œuvTe française en Allemagne. | Dans une atmosphère empreinte 
accompagne des membres de laide la plus grande cordialité M 

délégation officielle française, no-1 Krogmann. prononce une courte 
tamment M. Lechat. délégué de la!ailocut:on dans laquelle il met par-
région de Hambou-e : M. Taillan.;ticulièrement en valeur l'aspect po-
délegjo de la jeunesse et M. Bré-lutique de l'emploi de la mam-
card. chef du rervice de transfor-ld'ceuvre française dans le Reich. 
mation des prisonniers de guerre!qUj doit conduira à une collabora 
en travailleurs civils : M. Ferry-Ition plus étroite entre la France 
représentant M. Castagnet. chef de|et l'Allemagne. Et il termine en 
la délégation officielle française enigouhaitant la bienvenue à M. Bru-
Allemagne, ainsi qu. Mlle Christia- neton 
ne Néré et M. Pierre Gressois. qui Celui-ci. après avoir remercié le 
sont venus de Paris pour prêter leur! maire o> Hambourg, insiste sur l'im-
eoncours aux représentations artis-1 portance de la main-d'œuvre 
tiques de l'après-midi, ont été reçus 

ton et ses collaborateurs se ren 
dent à un thé offert par le maire 
M. Krogmann. 

A 19 heures, plus de 4.000 per
sonnes se pressent dans l'immense 
salle de « Sagobial », décorée avec 
des oriflammes de toutes les na 
tions européennes et au fond de 
laquelle de chaque côté de l'es
trade, flotte le grand drapeau Iran 
çais Ce sont en majorité des ou 
vriers français de Hambourg, parmi 
lesquels on remarque 800 ex-prison 
niers récemment c transformés i 
et qui portent encore l'unifomv 
kaki. 

De nombreuses personnalités sont 
présentes. 

M. Krogmann prend tout d'abora 
la parole. Il salue les représentants 
du parti, de l'armée, des services 
publics et de l'économie, et les hii 

L 1 ^ r / a p T - m l < V r £ e U r e ç u S i « L» v i e « l e *««" e n ««^"nkon'clm^ulsa^èTener^ a V r n X 
â l'hôtel de ville par M. Krogmann.!contribuant dit-iL à la compréhen-1d°œ'u^e^^ltemantne amadoué 
maire de Hambourg et présidentiSion de tous les travailleurs euro- ? i . Aiiemangne. ainsi que 
du comité franco-allemand, ainsi pe^nsoui " J ^ r a enauparavant , o u ? l e 8 t r a v»' l l e u r» français pre 
que M Watts* Studienrat. égale- • i T q u e . W J u * ^ u eTprtao?: & *£££*?%? -n ""nge^ê 
ment membre de ce comité, assis - , d U u e pour le continent, c'est sur cet. n ' e ™ v l

r ^ : e m m î? ' l i
m i? 'JL^SL**?:' 

taiént a eett, -eception | t e basY que nous édifierons ensem- ?*"?£„£. L™^2??el eïf «Îr„e1w 
Apres quelques mots de bienve- oie l'Europe de demain Le travail! c o m b a t d a n»„ïï'u*1 e s t axtuelle-

nue prononces par M. Krogmann.|^t m ^ A T S ^ ^ M ^ ^ - l ^ l ^ ^ ^ i ^ S ^ S S , ^ " 
un vin d'honneur est servi, puis a prendre que ce lien de soldante j 3 ^ ! ' , ^ % i l u S R J S h ï , 
lieu une visite des différentes saUes:entre les neuolea oermet.tr*. leur , L Europe, dlt-il, doit prendre < entre les peuples permettra leur 
du majestueux hôtel de ville. Leslmùon. définitive » 
personnalités se rendent alors au 
port ou un canot à moteur les em
mène pendant plus d'une heure à 
travers les différen-? bassins, dont 
l'activité reste maigre la guerre, 
impressionnante 
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L'Europe doit prendre 
conscience du danger 

cons
cience du danger si elle ne veut 
pas périr, elle doit reconnaître qu 
la lutte de l'Allemagne est aussi la 
Sienne. C'est pourquoi le comité 

| franco-allemand a toujours eu et a 
| encore pour but de rapprocher les 

M Bruneton exprime ensuite sa (deux peuples de France et d'Alle-
.. . déjeuner réunit les Joie d'être l'hôte de M. KrogmannI magne, pour qu'ils ne versent pas _ 

personnalités allemandes et fran-iet son émotion en voyant les cou-1inutilement leur sang pour les seuislouartler» habité* de «uoiques leoeiitee. 
çaises dans un lestaurant des bords leurs françaises étaJlées devant lui. i intérêts d'autres puissances Ihl.'îïfii.\™Ï„T£!!ÏI oït °«!iui* î ï i 
du lac Alster. dans la salle à man-\couleurs, dit-il qui correspondent! La présence dans le Reich de „ * ï hareélement sur M ner- * -
ger dont les grandes verrières lais-iaux valeurs profondes de notreinombreux ouvriers facilite grande-,rAii«masne «t ont tança queiauos 
san' voir le 'ac que sillonnent des pays. Après le déjeuner. M. Brune-!ment la compréhension mutuelle. 

Cette soirée, poursuit-il. servira à 
la cause de l'entente franco alle
mande elle vous apportera les ac
cents de votre pays et établira kl 
contact entre la France et Ham
bourg, puisse-t-elle atteindre ce but 

Il s'adresse enfin et particulière
ment à M. Bruneton pour le remer
cier de sa présence dans la ville 
qu'il administre et exprime sa re
connaissance à tous ceux qui ont 
contribué à la réussite de cette fête 

(Lire la mit* an deuxième pas*) 

UNE MAGNIFIQUE CONFÉRENCE DE M. JACQUES DE LESDAIN A LILLE 

Nous devons devenir assez forts 
pour pouvoir dire "non 

quand l'intérêt de la Patrie 
est de dire non 

dain est venu, lundi, faire une confé
rence sur un sujet qui lui est cher et 
qui est cher en même tempe à tous 
ceux qui cherchent à voir clair dan» 

situation. A démêler les raisons de 
notre défaite et les espoirs que nous 
pouvons avoir en un illeur. 

Une nombreuse assistance avait ré 
jndu à l'appel des orjEamsateu 

Fernand Caries. Préfet Réjionai. 
et Darruy. Préfet déléffué du Nord. 

aient bien voulu accepter de prési
der cette réunion. 

M. Le Tellier. Président du Groupe 
de Lille de « Collaboration » présenta 
en termes excellents, le conférencier, 
professeur, journaliste, grand voya. 
geur qui a appris, au cours d'une vie 
passée à la recherche de la vérité, à 
connaître les hommes et les choses. 

Puis, en un langage clair, dépourvu 
t vaines périodes oratoires. M. Jac

ques de Lesdain dénonça toutes les 
ons qui nous avaient mejiér 

AU 31 MAI DERNIER 

les forces de l'Axe avaient détruit 
18.346 avions anslo-américains 
LA R. A. F. A BOMBARDÉ PLUSIEURS LOCALITÉS SUISSES 

Quartier sanarai du Puehrar, il, —survolé le territoire dé la Suisse 
Le Haut Commandement de* forces j D'après l'agence télégraphique 
armée* communique : | suisse, l'alerte aérienne fut donnée 

D«* bombardier* britanniques entiers u n e heure dans le nord de la 
E S ? . **.. Ï Ï Ï Ï S -VrÀÎlamï' S u i » M - notamment dans le Jura 

'£Tn .ni ieToVTVeX, nTmfc Berne. Baie et Zurich. La défense 
antiaérienne est entrée en action 
en différents points. L'alerte a duré 
une heure environ. 

AU FOYER DES TRAVAILLEURS FRANÇAIS DE BERLIN 

Il y a des victimes t»* qui n'ont eau** aucun dését no
table. Au-dessus du terntoir*» m u . 
pé* «t de colul du Releh. quatre avien* Berne. 21. — A propos du survol 
ennemie ent ele abattue. [du territoire de Suisse par des 

Dans tel maillât»»*» w* *»>neé»»*»r«.jtTlons britanniques, dans le cou
rant de la nuit dernière, on apprend 

/ / Votre travail sert la France 
// 

d*t treup*. allemande». Italienne*, bui 
gare* «t croate* ent. au oours de corn 
bâta (lui ont dur* plusieurs H I M I M I , 
encercle et détruit de forte* bande» 
ennemie*. L« caractère montagneux du 
paya, le» clrconetanee* atmeophOrlque» 
défavorable» et la rOaietano» désespérée 
do» bandit* ent •«!«• do» troupe* on 
» I M i d*s offert* considérable» at de 
dure» privation*. L'aviation, qui *»t 
intervenue d'une taeon infatigable 

1 * 1 ' M J D * * * • ' . D l dan» la* combat*, a prl* un* part pré-

a déclare M. de onnon qui a ajoute, en parlant du Bol- mmu» s»*.»»*.™*«***»• 
T » ' s L«s pertes » 

chevisme : « Il faut en finir avec un régime qui menace 5S£n 
la vie de l'Europe 

Le» portée sanglantes de» bande* on 
nemrss «ont très élevé**. Dé grande* 

d'arme*, de véhicules ot d'ap
provisionnement ont été capturée*. 

». I Berlin. 31. — D'après les statis-
Berlin. 31. — M Fernand de Bri-ide l'Etat, et les encouragements dulce qu'est le national-socialiste. Hé-|tiques prvisoires. depuis le début 

non. ambassadeur de France, secre-, gouvernement français, vous les i las. du coté patronat français, je des hostilités et jusqu'au 31 mai 
taire d'Etat, a été lhôte cet après-imeritexz. car votre travail sert lalme heurtais à cette objection : 11943, les forces de l'Axe ont détruit 
midi, du Foyer des Travailleurs!France et la France vous en sera « N'aurions-nous pas lieu, en pareil 18.346 appareils anglo-américains, à 
Français de Berlin, où avait lieu reconnaissante. cas de craindre que nos ouvriers]savoir 14.233 descendus par les Aile 
une représentation de gala donneei * Pour vous parler aujourd'hui, reviennent avec des cahiers de re-im a nds et 4.113 par les Italiens. 

que des bombes ent été lancées en 
différents endroits du canton de 
Thurgrarie. 

Les journaux suisses rapportent 
que, dans '.e village de Kummer-
shansen. on compte trois morts et 
un blessé. 

A IJenschwil et Haselberg, loca
lités situées à proximité de Frauen-
feld. chef-lieu du canton, des bom 
bes Incendiaires ont causé certains 
dommages. On n'a peu encore publié 
de communiqué officiel au sujet de 
ces accidents. 

tuatiun présente, dit-il. 
sana précédent. Toute notre existence 
est conditionne* par un état d'armi.-
Uce qui ee prolonge ; mai* qui »< 
prolonge par notre simple faute. Noui 
pâtissons et nous pétirons de plus agi 
plus du conflit auquel nous nous refu
sons à prendre une part active 

Il semble que cette situation est vou
lue par le Destin ou, si l'on veut, pai 
la Providence, pour permettre à l'Eu
rope nouvelle d'être engendrée. De 
cette transformation, noua sortirons 
nous.mêmes métamorphose*, que nous 
le voulions ou non. De plu* en plus 
nous avons le devoir do repousser tou
tes les équivoques, toutes le* trompe
ries, tous les faux semblant* pour ne 
voir que les réalités et pour le: 
accepter 

« Nos illusions datent de loin » 
c Nos illusions dotent de loin, re 

marque, avec juste raison. M. de Les 
clam Elles ont taraudé la politique, 
l'armée, le cadre social de la nation 
En 1943. il en en encore parmi n 
compatriotes qui conservent ces Illu
sions qui nous ont fait tant de mal et, . . 
que nous devons à tout jamais effacer|.fr i„° I £ / . 
de nos esprit*. 

Nous avons déclaré la guerre au 
Reich pqur sauver, parait-il. la Polo
gne.' Noos avion* alors l'illusion que 
notre honneur national serait perdu si 

n* volions pa* au secours de cette 
Pologne que Churchill aussi avait pro 

1 de soutenir, mais que. dure réalité 
onstater aujourd'hui. U abandon 

Illusions et réalité 
M. 

Staline, en cela d'accord avec son 
compère Roosevelt. 

Puis M. Jacques d* Lesdain définit 
toutes les illusion* que noua avion* sur 
l'or, sur les matières première*, sur la 
force dea c alliés s. sur notre arme
ment, notre équipement, sur la sagacité 
de nos hommes politiques et, «n con
tre partie, sur la pauvreté de l'Alle
magne, sur la mauvaise qualité de ses) 
armes, sur la vulnérabilité de la ligne 
Siegfried e où le soldat allemand ris
quait de se noyer S la première pluie » 

Par une savant* propagande, on 
avait déformé, aux yeux des Français 
le vrai viaage du National-Socialisme 
Nons pensions sincèrement — on nous 
l'avait tellement répété ! — que le 
peuple allemand saisirait la première 
occasion pour se révolter contre Hitler 
Nous pensions que l'Allemagne ne pos
sédait ni chars ni avion». Mal* la réa-
ité était tout* autre. Notre service de 
enseignement* était inexistant. A ce 

propos. M. de Lesdain noua cite le cas 

Jacques de LESDAIN nous\guerre actuelle engendre un or&rm 
excusera de lui avoir em-\nouveau qui fera table rase de ton» 
prunte le titre de sa les anciens systèmes, TAngleterrsX 

conférence pour notre articlelconservatrice et l'Amérique démo* 
d'aujourd'hui, mais il offre un si'.crate elles-mêmes ny résisteront 
saisissant raccourci de la situation]pas. Pourquoi ? Parce que cette 
présente que nous ne pouvons nouslquerre aura démontré, plus qu'asU 
empêcher de le reprendre à notre\cune autre, que les hommes ne sont 
compte. En effet, notre position grue de mesquins iouets dans le* 
actuelle est conditionnée entitre-\mains de quelques capitalistes, pre» 
ment par les illusions que nous titeurs du sang versé s'ir les champs} 
nous sommes faites, et que l'on aide bataille. La Démocratie est inctw 
trop longtemps entretenues parmi,pable de nous débarrasser de cet} 
nous. Sous avons cru tout ce qu'on hommes-là Un régime autoritaire 
nous a dit ; tout ce qu'on a écrit ;\peut siul les mettre à la raison, 
nous avons eu la preuve que tout Pour les Français, la réalité vent, 
cela était taux; nous n'en conti- comme l'a dit M. Jacques de Les» 
nuons pas moins à y croire. Voilà le;dain, que nous reprenions conscience) 
coté dangereux de l'affaire. Rappe- de notre valeur ; il faut que ntmt 
fons-nous Septembre 1339 et les \ occupions une position not-t permet» 
mois qui précédèrent 2-. déclaration]tant de répondre c Non » quanti 
de guerre. L'armée allemande allait\l'intérêt supérieur de la Patrie exiem 
s'effondrer à la première rafale de i que nous disions c JVon >. Nom 
mitrailleuse tirée par les FrançaisAdevons prendre l'exemple des paya 
La ligne Siegfried était de carton-]sud-américains placés par les Etats* 
pâte Quelle désillusion pour noslllnis devant le dilemme: ou êtrs) 
soldats quand ils virent au contraire^ l'intérieur du blocus, ou être t 
que nous n'avions pas d'avions, que l extérieur. Que vouiait-on qu'Vm 
les culasses de nos canons sautaient]répondissent ? Il' ne purent que) 
au troisième obus tiré, que nos charsi s'incliner et en répondant : à l'extè-
dataient de 19IS et que s'il y aooitirieur, déclarer la guerre par 1*1 
des équipements, ils étaient soigneu-\même occasion à l'Allemagne et 4 
sèment gardés dans les magasins]l'Italie. Or. on ne peut raisonnable» 
pendant qu'ils gelaient dans tes I ment soutenir que pour le Brésil osj 
ratJtnj de l'Est. I Porto-fttco c'est une nécessité vitale). 

Tout cela semble avoir été oublié.\autre que celle de plaire à Washing» 
comme ont été oubliées toutes Ies|ton, d'entrer dans le conflit, ifsj 

des politiciens qui suivons pas leur exemple; rappe» 
[avaient la charge du Destin de la lons-nous que nous sommes Euro» 
France. Nous avons la preuve qu'ils!péens. que quoi que nous tassions) 
nous ont alors menti et cependant!nous resterons attachés à ce conti. 
un grand nombre de nos compa-'nent, que nous ne pourrons jamais} 
triâtes appellent de tous leurs vceux. vivre sans lui. Si nous nous en 
le retour de ces gens-là au pou- ï rendons compte, et fatalement nous} 
voir! Comprenne qui pourra! \le devrons, qu'attendons-nous alors} 

Mais, on peut les assurer qu'ils\pour le défendre f-
se font de nouvelles illusions. Lai Roger LACQUEMANE. 

La marine du Reich 
bombarde le port soviétique 
de Jeisk, sur la mer d'Azov 

Quartier général du Fuehror. M. —là l'arrière des lignes ennemies. Ial 
L* Haut Commandement des force» jn juin_ dans les eaux côtières d* 
armée* communiqu* : l'ouest de la mer Caspienne, ie*J 

. i.î
u^r.'lm-"'•n,.».• •"/".'J.* A?.urra*V aPP»Jeils allemands ont efficace* 

officier l'-cccaiituit aux l« qu«i jdei*J*. «*'"3-^ " ? ! É , , ' é - é ^ i îî" .1* *? mçnt attaque des navires. Deux bsva 
i V r ' ^ r l n L n » . ^ S ^ r S l'a* ",ï. ttojnt.; de ^mmerce. d'un t o n - j w 

par !» Suisse. * MrM. eoneto* le con-lot le port d* Jelak. MIT la «a* *'A»v.|global de 10.000 tonnes,'ont 4*4 tJgo 

par une troupe de prisonniers je n invoquerais toutefois ni ma 
« transformes » M le Dr Bran se qualité de membre du gouveme-
îit l'interprète du groupe franco- ment, ni ma qualité d'ambassa-
allemand pour saluer en l'hôte du'deur. mais tout simplement ma 
Foyer Français, un des pionniers quahte d'homme qui a toujours 
du rapprochemerlt entre les deux lutté pour le rapprochement de 
pays. Le Dr Bran évoqua le congrès l'Allemagne et de la France et qui 
de Baden-Baden ou en 1938. Fran-in'a jamais varié. La nécessité de 
çais et Allemands avaient essaye ce rapprochement m'était apparue 
de rechercher les oases d'une en- comme le seul moyen d'épargner 
tente pacifique définitive. « Mal-: l'Europe des guerres inutiles. La 
heureusement, ajouta-t-il. l'année France et l'Allemagne seront tou-
suivante. juifs, francs-maçons. An- jours voisines, c'est pourquoi Fran
glais. Américains et bolcheviques, i çais et Allemands auront toujours 
se concertaient pour jeter l'Europe iintérêt a s'entendre. Celte simple 
dans la guerre, et s.cne des temps.iconstatation m'a toujours guide 
les « <-auiers » franco-allemands » dans mes modestes efforts, avant 
qui étaient l'organe de liaison emrella guerre alors que simple jouraa-
lêa amis de la paix, étaient inter- liste, j essayais de faire tnompher 
dits en France. ces idées qui étaient aussi celles 

Le Dr Bran rappelle ensuite du Comité franco-allemand, de 
l'évolution des rapports franco-al-:l ambassadeur Abetz et du Dr Bran, 
lernands sur le plan du travail en que j'ai ete heureux de retrouver 
commun depuis 1940. tous deux au cours de mon séjour 

g La France, conclut le Dr Bran, a Berlin, 
a en Allemagne trois avant-gardes : j , Malheureusegnent. tous les ei-
ses prisonniers qui se « transfor-.fort4 q u e jcS Uns et les autres nous 
ment » un peu plus chaque jour. : a v o n s e n t r e T J n s avant 1939, se sont 
ses travailleurs, pour lesquels 1 ap- révèles vains, parce que trop d'in-
point des Jeunes générations se re-'térèts rjoussaient par ailleurs à la 
vêle si précieux, ses légionnairesiguerre 
enfin qui versent leur sang, les uns| , nous avons toujours conscience 
comme les autres vivent au contact | d e n'avoir rien négligé, je me sou
des faits c est pourquoi ils peuvent'^tnt. par exemple, qu'en 1937. 
aider au rétablissement de la ve- yavais essayé de provojquer des 
rite dans leur pays, pour le grand 'contacts entre les ouvriers fran-
bien du combat commun pour la: c a l 8 e t allemands et que j'avais 
révolution socialiste européenne I engage des pourparlers dans ce 

U rlitrniir*. rlp M rlp Rriiwui s e n s avec les délégué» et lea chefs 
uiscuuis ne m. ne DIIUOU d'entxepnse de l'industrie chimique. 

Enfin M. de Brinon. dont l'ap- Ne croyes-voua pas. avais-Je dit 
parmon sur le podium est saluée alors aux uns et aux autres, qu'il 
par de chaleureux applaudisse- serait souhaitable et opportun que 
ments. prend à son tour la parole des ouvriers français aillent tra-
« Je vous apporte de France, dit-ivailler en Allemagne ? Us pour-
11, le salut du maréchal Petain. chef raient ainsi se rendre compte de 

DE TOURNANT EN TOURNANT 

— J'en ai la tète qui me tourne t 

vendications ? », ce qui constituait 
un aveu que la condition sociale 
de l'ouvrier français était infé
rieure à celle de l'ouvrier allemand. 

(Lire la suit» on deuxième page) 

Bombardement de villages 
Berne. 21. — Cette nuit, des 

avions britanniques ont de nouveau 

L'ODIEUX BOMBARDEMENT DE LA R. A. F. 

2 5 0 MORTS AD CREDSOT 
Le Creusot, 21. — A la fin de la 

matinée, le chiffre des victimes 
identifiées du bombardement de la 
nuit de samedi à dimanche s'élevait 
à 250 morts. Les obsèques auront 
lieu mercredi matin. 

Le temps pluvieux rend infini
ment précaire et douloureuse la si
tuation des sinistrés qui campent 
tant bien que mal dans les décom
bres de la ville détruite. Les ser
vices officiels rivalisent d'activité 
pour parvenir à leur trouver un toit. 

Le Secours national a pris en 
charge le ravitaillement général de 
la population et s'est occupé de 
faire amener des environs l'alimen
tation nécessaire. 

Le déblaiement des décombres se 
poursuit toujours sur un rythme 
accéléré, avec le concours ries trois 
cents membres des jeunesses venues 
d'Autun. de ChsUon, de Paray-le-Mo-
nlal et de Montceau-les-Mines et 
placés sous la direction du chef Bo-
guet, délégué départemental. Des 
soldats de l'armée d'occupation par
ticipent aux travaux de déblaiement. 
Cent quarante membres de la milice 
française, venus de Maçon et qui 
n'ont cessé de se dépenser depuis 
le début du bombardement, mettent 
en bière les corps des victimes. 

Le docteur Grasset, secrétaire 
d'Etat à la Santé et à la Famille 
venant de Vichy, s'est rendu, ce 
matin, au Creusot, dont 11 a visité 
les ruines en compagnie des person
nalités présentes. Il s'est incliné à 
la morgue devant les dépouilles mor
telles. 

Dans le courant de l'après-midi 
sont également arrivés M. Georges 
Picot, du cabinet du maréchal, et 
M. René Bousquet, secrétaire gêné 
rai pour la police. 

Des avions allemands 
attaquent un convoi 

« allié » dans 
les eaux algériennes 
Quartier général du FiMhrér, 11. — 

Le Haut Commandement de* forte* 
armée* communique : 

Dan* la nuit du 1» au t l luln, devant 
la cèto algérienne, un torpilleur et huit 
grand» transports faisant parti* d'un 
convoi ennemi turent l'obiet d'stts-
ques **n*nn*« et gravement endom
magé», à toi point qu'on doit ••compter 
la part* do plusieurs navire*. Tout m 
avion* «ont rentrés indemne». 

La nuit dernier*. I* porto do Blnrta 
lut arrêté d* bomb«s d* lourd calibre. 

L'tŒUF ELECTRIQUES... 

...est un nouveau véhicule qui 
vient de faire son apparition dans 
les rues de la capitale, et qui ne 
manque pas d'étonner et d'amuser 
à la fois les Parisiens. 

L' * Œuf Electrique », construit 
par M. ARZENS, pèse en état de 
marche 300 kilos. Il peut atteindre 
une vitesse de 75 kilomètre-heure, 
et son rayon d'action — sans que 
les accus aient besoin d'être re-
chargés — est de 120 kilomètres. 
La carrosserie de cet étonnant 
véhicule 1943 est en plexiglace. 

(Ph. Sipho). 

par 
férencier deux mois après la déclara
tion de guerre notre «ervice de ren
seignements en était réduit * s'adre*-

r S de simple* inconnu* *. 
Et pul*. il y eut l'illusion de la rou. 

te du fer. c Plu* un kilo de minerai 
pour l'Allemagne s. avait déclaré Paul 
Revnaud Oui. mal» huit jours après 
les Britannique* et, héla* I les Fran
çais, étaient obligés de décamper préci
pitamment de Norvège. 

s Le* illusions, s'écrie alors M. de 
Lesdain, nous ont fait trop de mal. 
Elles do. vent cesser de noui bander les 
yeux ou bien cette guerre mériterait) 
d'être appelée la guerre de* Ulu*ion* ». 

Malheureuaement certaines sphères, 
à Vichy. conUnuent à entretenu- dans 
le pays de dangereuae» illu»*on«. Ainsi 
on va répétant qu* la France, loin 
d'avoir une situation désespère». 
eccupe une position qui lui permettra 
de servir d'arbitre entre le* belligé
rants C'est là une iUu*ion criminelle 
qu'il convient de dénoncer, comme il 
faut dénoncer l'illusion que les démo
craties ne sont pas à tout jamais .dé. 
truites. Quelle que «oit l'i»»ue de i» 
lutte, tou» les régime* laisseront lr 
place à des systèmes totalitaires. 

l a Révolution nationale 
L'humanité, de plus en plus, devrj 

se plier a des règle* communautaires 
car le* principes totaiitairoa aont loi 
•eut* capables de brasser d* grandes 
quantités d'homme». 

On a beaucoup parlé d* la-Révolu 
Uon Nationale, remarque ensuite M. de 

(Lire la suit» sn deuxième page) 

L'aviation a do nouveau attaqué dooeendies. 
usine* d armement d* l'arrière front 
ennemi. D»n» la mer Oasolonn*. deux 
grand* navir** dé commère* ent été 
Incendies. 

L'anniversaire de la lutte 

européenne 
contre le bolchevisme 

Berlin, 21. — Le 20 Juin, la Luft-
waffe a continuellement attaqué le 
ravitaillement et le» bases aérien- , 
nés des Soviets. Dans la nuit du 30 , . t ^ ^ ^ u T n / r t i ^ ^ ^ r - î ï 
au 21 juin, d'importants effectif s l' j " m ; ^ i f t ^ T ^ ^ 2 £ 2 2 
m<» •)*•*,.<• rf«. ,,^iV... ^ ' . n . . n « . t i a e u "eu entre le comité d étude» 
ont attaque des usines d armement | f r a n ç a i s ^ ^ , a , u t t e c o m r e l e m£ 

Des soldats français 
défilent dans Paris 
Paris, 21. — Pour la première 

fols depuis l'armistice on a vu dé
filer samedi des soldats français 
dans les rues de Paris. U s'agit 
d une compagnie de la légion des 
volontaires français contre le bol
chevisme. 

Elle venait de la caserne de Ver
sailles et marchait en chantant 
dans la capitale de France, sous 
la conduite d'officiers français. La 
population parisienne suivait avec 
curiosité ce spectacle inaccoutumé. 
Les volontaires partiront cette se
maine pour le front de l'Est- Les 
journaux français publient une 
série dé photographies du défile 
des volontaires dans la Capitale. 

PLUS DE 
35.000 LETTONS 

ont été victimes 
des Bolchevistes 

Riga. 21. — A la date du 
l , r Janvier, les statistiques 
concernant les victimes de la 
domination bolcheviste en Let
tonie s'établissaient comme 
suit : 

Personnes emprisonnées et 
déportées i 61 M. 

Au cours des journées dos 13 
i et 18 Juin 1941, 15.011 person-

ne» ont été déportées. 
Ls nombr* des personnes , 

m qui ont disparu au oours des I 
événement» militaires ou qui I 
ont été emattenéM de fores sa J 
monts a 131077. 

En tout » on compte 3S m 
victime*. 

Ce chiffre représente- prés 
de 2 % de la population let-
tone ; les victimes appartien
nent aux classes sociales sui
vantes : 

Industriels, n é g o c i a n t s : 
6 225 ; fermiers : 5.592 : mili
taires et policiers (y compris 
1.088 officiers de l'armée let-
tonei : 5.298 ; employés des 
services des communications : 
2.«71 ; professions libérales :, 
(professeurs, artistes, mede-

3 cins. avocats) : 1.168. 
Le reste se compose de per- _ 

sonnes sans profession, telles |l 
que propriétaires, étudiants, c 
écoliers et ménagères. 

DE GAULLE 
quitterait Alger 

Londres. 21. — La presse donne 
une large place aux dépêches 
d agences selon lesquelles de Gaul
le menacerait de quitter Alger pour 
Brazzaville ou Beyrouth si à la 
réunion d'aujourd'hui le Comité 
n acceptait pas son plan de réfor
me de l'armée. 

Rom», 11. — Le Haut Commandement 
des forces armées italienne* commu
niqu* : 

Au cours d'un* attaqua contre un 
convoi ennemi puissamment pretéaé. 
un sou».marin italien,^commande par 
le lieutenant de vaisseau Aroangeie 
Clllbetti, d* Napies. a oeulé un vapeur 
et en a endommage un second, en Mé
diterranée occidental*. 

Un autre navire marchand de ton-
nage mutin peut étr* contldér» ave*!V . .™e m eJii 

de ne* 

Plus de 500.000 mineurs américains 
O N T C E S S É L E TRAVAIL 

littéral 
certitude comme coulé par 
avien* torpilleurs, devant 
tunisien. 

L'aviation de l'Age a sttactué un 
raid couronne d* Mteceo «entre le* na-
vire» è raner* dan* M port de •Izert*. 
L'aviation ennemie a «urvalé le» envi
ron» d* Napi*s. les i*calit*s de Faggla. 
•pln*zi* l * (Barl), Regglo de Villa tsn 
Qlsvanni, Oaotelvetran», Perte • m m * , 
deole, Lioata et Syracuse Au total, 
M appar*u» adverses ent été abattu*, 
dent 11 par la ehisse germano-lte-
lionne »t 1» Per I* D.O.A. Quatre appa
reils *nt été -

Amsterdam, 21. — On mande de 
Washington à l'agence Reuter : 

La commission politique de 
l'Union des syndicats de mineurs a 
décidé, à l'unanimité, de ne pas 
ordonner aux ouvriers de repren
dre le travail lundi matin. 

On annonce que les mineurs ont 
proposé d'entrer en négociations 
avec M. Ickes. ministre de l'Inté-
rieui, dans le but d'amener le gou-

poursulvre lui-même 
l'exploitation des charbonnages. 

L'ordre de grève affectera envi
ron 558.000 mineurs. 

La direction d'une aciérie de 
Pittsburgh a déclaré qu'une grève 
générale des mineurs aurait pour 
conséquence une régression de 75 % 
dans la production d'acier. 

U grève est déclenchée 
Amsterdam. 21. — On mande de 

Washington à i agence Reuter que 
rvn» » n i « i« • • • • • • • • • w a près g i iveanar**!** T - n M . nUmf -*— . . . * , , < ! , . . t . « « 
deux prés de Regglo d* Caiabr*. dOualî*- . L * w , s ; c h * f rieB sy™ucats a re-
près de Castorvetrano, un are* d* *MH.Ifu*« ^ut* intervention personnelle 
ghed (province d* fnna, lioiis) *t uni Pour éviter la grève qui doit être 
près dé fert* •i*xo*o)e»r». idéclencrsée à minuit. 

Les premiers renseignements par
venus des mines de charbon, indi
quent que l'équipe qui prend le 
quart a minuit ne s'est pas présen 
tée au travail. On ne peut encore 
dire si les mineurs d'anthracite fe
ront grève également. 

Un premier contrôle portant sur 
117.000 ouvriers des mines de char
bon bitumeux dans l'ouest de la 
Pensylvanie qui devaient prendre 
leur travail à 7 h. montre que la 

TIRAGE DES PRIMES 
DE U LOTERIE NATIONALE 
Paris. 21. — Les primes de 40.000 

francs et de 400 francs de la 
quinzième tranche de la Loterie 

totalité des ouvriers observent la 
grève. 

Pas de contrat, pas de travail 

munisme et l'antikomintern. ayant 
son siège à Berlin, proclamant la 
nécessité de détruire le commu
nisme ennemi. 

Des conférences dn P. P. F 
Paris. 21. Le deuxième ann» 

tersaire de la lutte contre le bol» 
chevisme. 

Le bureau de presse du parti po
pulaire français fait connaître que. 
le 22 Juin, pour commémorer le 
deuxième anniversaire de la lutte 
européenne contre le bolchevism») 
et la barbarie judéo-bolcheviste, 1« 
pani populaire lrancais organise, 
dans 28 grandes villes de la son* 
Nord, avec la participation des 
membres du directoire du bureau 
politique du conseil national, dit 
P.P.F et de combattants de la ligue) 
de L.V.F.. de grandes manifestsy» 
lions d'union contre le commu
nisme. 

Aux jeunes gens de la 
classe 42 occupés par 

l'organisation Todt 
Vichy, 22 — Les Jeunes gens de 

la classe 1942 occupés en France 
sur les chantiers de r organisation 
Todt partiront avec l'ensemble de 
leur classe pour les usines du Reich 
au titre des 220.000 travailleur! 
convoqués au titre de la relève. Lea 
départs auront lieu directement dea 
lieux de travail, ceci afin de ne pas 
surcharger le travail des offices 
régionaux du travail. Ils suivront 
le sort des autres travailleurs déjà 
partis en Allemagne. Les travau-
ieurs des autres classes seront 
maintenus sur les chantiers Todt. 

2.000 MORTS 
DANS UN SÉISME 

EN TURQUIE 
Istanbul. 21. — Deux violents* 

secousses gismlques ont ébranlé hier 
soir la région d Adapazar. dans la 
nord-ouest ds l'Anatolia. La ville, 
qui compté itooo habitants, est 

Amsterdam. 2i — Reuter mandelprosquo complètement détruit*, 
que le travail a cessé dans les mi-lnn signais également de » « • » • 
nés américaines a cause du fait que1 dommages à Geyv* ville de 
pour la troisième fois en deux mois:habitants. On compta delà 
500.000 mineurs ont mis en applica (sert, t , m, nombre égal de b* 
tion leur slogan « pas de contrat. 
pas de travail » 

On apprend en outre que les for
ges de l'Alabami et de Pensylvanie 
seront bientôt nblisées d'interrom
pre leur activité 

Nationale ont été tirées aujourd'hui 
à Paris. Le numéro 490 735. série B. 
gagne 40.000 francs. 

Tous les numéros se terminant 

La production de l'acier 
réduite de 50 % 

Lisbon&é. 21. — On mande de Dé
troit 

922 PRISONNIERS 
sont encore arrivés 

à Compiègne 
Le septième tram de la 10* tran

che de la relève est arrivé lundi à 
Le porte parole des usines Pordl1* heures en gsre de Compiègne. n 

a déclaré : Une grève de neuf milleicomprenait 922 rapatriés provenant 
manoeuvres des quatre grandes ust-idéo stalags VII et XVII. Ils ont 
nés Ford de Détroit, réduit la pro-;quitté Compiègne pour regagner 

par 861 série A. gagnent 400 francs.iduction de pies de la moitié et me-|leurs foyers. Un autre convoi vaj. 
Le prochain tirage aura lieu le'nace d'entraîner une nouvelle ré- nant des stalags VIII et XHJ. est 

30 Juin. | duction. - attendu mercredi. 

oermet.tr*

